
La

Table chinoise

Nous sommes certainement au-des-
sous de la vérité en estimant à deux
francs cinquante de chandelles ce que
la note du Conseil federai , concernant
l'incident Dietler-de Bons, coùtera aux
finances fédérales.

Ce qu'il aura fallu d'effòrts, de veil
les, pour arriver à mettre sur pied
cette table chinoise où , tout en don-
nant tort à M. Henri de Bons, en
principe , on aurait tant envie de lui
donner raison, en fai t .

Si M. le colonel Dietler n'est pas
satisfait de ses supérieurs, c'est à re-
noncer au métier de fonctionnaire ,
mème quand il rapporte de beaux
billets de mille et un cheval à i'écu-
rie !

Pensez, le voici tantòt une quatrième
— ou plutòt une cinquième — roue,
pardon , puissance dans l'Etat , puis-
qu'on n'ose le toucher, serait-ce avec
un porteplume !

Mais si, au besoin , MM. de Bons
et Beeger peuvent se ficher du blàme
du Conseil federai qui ne les deteriore
pas plus qu 'une goutte de pluie, il en
est tout autrement des deux malheu-
reux soldats auxquels M. le colonel
Dietler a infli gé de sévères punitions.

De ceux-ci ,Ha note du Conseil fede-
rai ne p ipe mot.

Aussi, ne sait-on pas plus aujour-
d'hui que hier sur quel pied danser.

On se rappelle que l'un de ces
soldats fut punì pour avoir sorti un
char du locai où il était remisé, et
l'autre , pour l'avoir rentré dans le
mème locai.

Quel dommage tout de mème que
Coquelin , qui vient de mourir, n'ait
pas eu connaissance de ce fait ! Il
aurait peut-étre trouve un poète pour
mettre cà à la scène, comme on dit ,
et nous faire rire un brin. -

Sur le fond mème du débat , nous
avons parfaitement lu qu'un président
de commune n'a pas le droit , mème
pour loger une troupe de passage, de
róquisitionner un locai appartenant à
la Confédération , sans autorisation
préalable du commandant de place.

Mais le billet de caraniel ne nous
dit pas si le commandant de place a
le droit de refuser ce locai , surtout
quand il est plein de vide , et alors
que nos paysans doivent se gèner et
mettre tout sens dessus dessous chez
eux ? Voilà , cependant ce qu 'il serait
important de savoir, précisément au
point de vue des relations entre la
ville de St-Maurice et les Fortifica-
tions, relations que le Conseil federai
voudrait aussi douces qu'un fondant
au chocolat !

Nous avons déjà dit samedi et nous
répétons que les Autorités de notre
Ville ne demandent pas mieux que
d'entretenir d'excellentes relations
avec ces Messieurs des Fortifications .
Nous ne sachons pas qu'elles aient
jamais créé et voulu des noises poni-
le seul plaisir de taquiner le goujon.

Sur quels faits , sur quelles plaintes,
e Conseil federai s'est-il donc base

pour nous donner une lecon que ,
d'ailleurs , nous n'acceptons pas.

Il se peut que M le colonel Dietler,
qui n'aime pas les Valaisans, à s'uppo-
ser que cet éperon puisse aimer
quelqu 'un, sou lire de notre voisinage,
mais personne relè force à vivre près
de nous !

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Debrls humalns dans un squale. — Uès
pécheurs de la còte catanaise ont débarqué
un enorme squale , connu ici sous le nom de
de n tonnopalumido ».

Le monstre mesurait quatre mètres de
longueur et pesait plus de 200 kilos. Il avait
étó pòche dans les eaux du port d'Augusta.

Le squale amene sur la plage , on se mit
en devoir de le dépecer. Une horrible sur-
prise frappa les assistants : dans la région
abdominale du monstre , on trouva d'abord
un cràne humain , écra°ó et méconnaissable ,
mais dont le cuir chevelu était presque in-
tact ; puis deux jambes dans un état avance
de putrófaction , encore recouvertes de bas
très hauts et chaussées de souliers de petite
pointure , ce qui laisse supposer qu 'il s'agit
d'un corps de femme.

Au milieu de l'émotion generale , les auto-
rités intervinrent pour les constatations
légales.

Les débris humains furent mis dans une
caisse et transportés au cimetière.

On suppose que la victime avait été em-
portée en mer par le raz de marèe de Mes-
sine du 28 décembre dernier.

Journallsme moderne. — Le journal
qui sait tout , le « Matin i> a envoyé deux de
ses collaboratene en Calabre et en Sicile.
Et les articles pathétiques et sensationnels
de remplir de longues colonnes.

— n La Reine dit l'un d'eux , vètue d'une
robe bianche , très simple , un béret mario
posò sur sa chevelure blonde... i - n La
Reine , dit l'autre , petite , gracieuse et jolie. «

Or, la reine a des cheveux d'un noir de
corbeau et une tòte d'ange sur un corps de
gendarme...

Le rivai du « Matin J> , le « Journal » a pu-
blié une sèrie de photographies du sinistre.

Un marche écroulé à Messine , une vue des
environs de Reggio , l'arrivée du roi d'Italie à
Palmi.

Malheureusement , ces photographies d'une
documentation si précise et si authentique
représentent ,la première , lemarchó San Marti-
no a Naples, écroulé en 1906 ; la seconde ,
une vue de Torre del-Groco après l'óruption
de 1906 ; et la troisième enfin l'arrivée du
du roi d'Italie à l'observatoire du Vésuve ,
avec le professeur Matteucei au premier
pian (1906).

Qu 'importe ? La curiosile des lecteurs est
satisfaite. C'est tout ce qu 'il faut.

La conquéte de l'air. — Le Grand Prix
Michelin de 100,000 fr. sera attribué au pi-
loto du premier appareil à deux places occu-
póes, qui établira , avant le ler janvier 1909
le record suivant , homologue par l'Aéro-Club
de France :

S'envoler d'un point quelconque des dé-
partements de Seine ou de Snne-et-Oise , pas-
ser au-dessus du pare de l'Aéro-Club de
de France , voler jusqu 'à Clermont Ferrand ,
virer autour de la cathédrale en la laissant à
droite et à une distance d'environ 1,500 mè-
tres, puis venir se poser au sommet du Puy-
de-Dòme dans une zone déterminée par la
commission d'aviation de l'Aréo-Cluo de
France. Le parcours devra ètre effectu é,
dans un délai moindre que six heures.

Pour élever des llèvres. — M. Louis Du-
bois propriétaire d'un restaurant de ce nom ,
aux Convers , Neuchàtel vient de prendre
une initiative qui mérite d'étre signalée. Il
s'est demandé si notre pays ne conviendrait
pas à l'élevage du lièvre , tei que celui-ci se
pratique en Autriche. Ou sait qu 'il y a là
une source de revenu très importants , l'Au-
triche expódiant partout et spécialement en
Suisse de grandes quantités de liévres desti-
nées au repeuplem<*nt du gibier.

M. Louis Dubois a installé un enclos gril-
lagé de vingt mètres de long sur six de large ;
il a fait venir quatre magnifiques lièvres de
la meilleure race, qui ont tout l'air de s'ac-
climater parfaitement. Ces animaux se re-
produisant 8 fois par année , donneront des
sujets de choix , dont l'élevage peut fort bien
constituer le premier jalon d'une exploita-
tion de réelle importance.

Simple réflexion . — Les mauvaises inten-
tious sont comme les écus ; il faut les avoir
pour les préter aux autres.

Curioslté. — L°.s espéces animale* vivant
actuellemen t ont été recensées par un natu -
raliste pa loni. Il a compio 2,000 mammifères
difl'òrents , 12,508 oisoaux , 4,400 reptiles ou
batraciens , 12,000 poissons , 50,000 mollus-
qur-s, 20,000 .crustacós , 10 000 arachnid ' s,
230,000 insectes , 6,100 vers, 18 à 20,000 orga-
nismes infórieurs (protozoaires , brachiopodes-
etc.) soit enviro n 365,000 espèces dill'érenles.

Pensée. — Les .bavards sont les plus dis-
crets des hommes : ils parl ent pour no rien
dire.

Mot de la fin. — Qu'est-ce que c'est, au
juste , que les animaux antódiluviens ?

— C'ótaient des bètes qui passaient leur
temps à se dire : i après moi le déluge I... »

Grains de bon sens

Réclames mgén ieuses

En France, sous l'Emp ire, pendant
longtemps , les sémees du Sénat ne
iurent pas publi ques. Elles le devin-
rent lorsque la Constitution fut revi-
tée. Car il y a ceci do curieux qu 'à
cette epoque , on revisait souvent la
Constitulion , bien qu'elle ne fù t  pas
revisj b ' e. Muntenant  qu'elle l'est, on
ne la reviae point.

Lorsque celle publicité fut  dóc-idée,
Chavetle , qui avait vcm rrqué que
tous les. sénateurs étaient rh ìuves , se
deraandant à quoi pouvait servir au
public le spectacle de lous ces crànes ,
imagina de proposer d' y mettre des
anuonce ,\ Ls gouvernemant n'aquies-
ga p:;s à cette i tèa , qui , pourtant ,
aurait pu èlre Iructueuse.

Elle pourrait étro reprise pour les
bai gneurs de l'ótó prochain. D,*s in-
dustrie ls al ' fmxnds viennent , en ellet ,
d'inventer de nouveaux costumes de
baius en pap ier buyard. Il parali que
quo ce papier très doux sera fort
àgréable à la peau. Il semble que ces
costumes pourraient ètre à deux fins,
et qu 'ils seraient utiìisables pour la
reclame, tout autant que les cartes
postale».

Miscuit utile dulcl. Il serait assez
piftoresqua pour les habitué *? des pla-
ges, quand ils b "*aqueraient leurs lor-
gnettes sur nos j ulies nngenses , de
voir emerger de l'onde des dos char-
mants , leur indi quant l'adresse du
medie ; r chocolat ou leur proposant
un savori de toilette incomparab 'e.
DìUS les périodes électorale? , il serait
avantp gfi 'x de lire sur des dos : « Vo-
tons lous pour Pdturot ! »

Jc* noia convaiucu que cette app li-
cation de la nouvelle inventic i aurait
un siiccés d'aulant plus grand qu 'elle
permetlr rit de baisser le tarif do loca-
tion dos costumes. Ainsi lout le mon-
de y trouverait son compie .

J'o?e mème aflìrmer que o pro -
jat serait très eup érieur à c«iui de
Chiavette. Car on lorgne beaucou e
plus volontiers les bugneuses que les
sénateurs. Qj ant au petit désagré-
ment éprouvé par les spactateurs , qui
retrouveraient sur une jaune baautó
l'adresse de leur épicier , il ne ferait
que iortifier la puUsance da l'anno ica .
Chacun sait , en ellet , que ca qu 'on
retiant le plus ais Smeit, c'es ' ce qui
vous embète . H. M.

LES ÉVÉNEM ENTS

L'EUROPE YA-T-ELLE
IMPOSER LA PAIX ?

Des né gociations sont ergag ées, à
Londres , en vue de préi arer une in-
tervenlion collective des puissances ,
dans le coi flit turco-bul gare. Il ne
s'agirait pas de simp les conseils de
modération , comme les chancelleries
en ont usa et tìbusé depuis le début
de la crise orientale . L'allemagne , l'An-
gleterre-, l'Autriche la Rus sie, l'Italie
et la France s'entendraient , pour une
sorte d'arbitrage spontanó et soumet-
traient , aux deux parties. une solution
que le poids d'une telle combinaison
rendrait virluellemcnt irrésistible.

En règie generale , les combinaisons
de ce genre Font assez conlestab' es.
La machine Internationale est de fonc-
lionnement pénible et iei-t. Gros in-
convénient dans un cas où la promp-
titude est essentielle.

En eflet , le danger de la situation
actuelle n 'est pas dans l'opposition de
gouvernements qui blufìent pour obte-
nir le plus ou payer le moins. Il est
dans la surexcitation populaire. La
Jeune-Turquie connait déjà les rivali-
tèa des groupes et le jeu des surèn-
chères. Les Bul gares sont décus de
découvrir que l'indépendance va leur
coùter fort cher : une grosse indemni-
té à payer , le sacrifico d'une situation
économique avantageuse. De là à se
demander si un peu de saog n'aurait
pu épargner beaucoup d'or, il n'y a
qu 'un pas. Si le gouvernement du tsar
Ferdinand songe seulement à une ma-
r oeuvre d'inlimidation , les esprits sim-
plistes ne comprennent pas ces raffì-
nements. Il importe de ne leur laisser
le temps , ni de l'excitation ni de la
déception.

Le concert europ éen va-t-il se róvé-
ler instrument de prompte solution.
Ce serait une découverte , A uu point
de vue pourtant , la manifestation de
solidaiitó interuationale est précieuse.
Ou est heureux de voir collaborer à
une oeuvre d'apaisement des puissan-
ces comme l'Angleterre et la Russie
d'une part , l'Autriche et l'Allemagne
de l'autre , entre lesquelles les événe-
ments des derniers mois avaient révé-
lé d'inquiétantes hostilités. Le problè-
me est-il , d'ailleurs , de solution si
comp liquée ?

Des déclaralions officiellev* , il ressort
que le dernier incident turco-bul gare
est une simp le manifestation r.ouvelle
de difficultés considérées depuis p lu-
sieurs semaines comme à peu près
réglées. Le cabinet de Sofì a a effeeté
de s'émouvoir de certains projets qui
voudraient compenser , par un rema-
niement de fronlière l'insuffisance de
l'indemnité pécuniaire proposée par
la Bulgarie. Da leur coté , les Turcs
afffirment se déaintéresser d'une com-
pensalion territoriale , si ou leur donne
la forte somme.

La question est donc très simp le.
Que l'on errarle la combinaison de
frontière imprudemment introduite
dans le débat. I! reste qua la Bul g irie
allirme ne pouvoir p iyer  plu-i de 82
millions et que les Turcs en réclament
140. Si les puissances tienoent à s'en
méler , elles peuvent aisément fìxer
une moyenne et découvrir des moda-
lités de paiement convenables.

Ne pourra ient-elles pas , une foia
ergagées dans celle voie , mettre aus-
si l'intransigeance des petits Etata
serbes en faca d'une entente interna-

tionale ? Le terrain est bien dóblayó.
La aeule solution possible est une
combinaison économique. Lea pro-
jets ne manquent pa<" pour assnrer
des débouchés à la Serbie , soit au
Sud du cóle du Montene gro, soit à
l'Ou' st , par la li gne bosniaque de
Vardis e à Gràvtfsa, Soit ì*ù ntìrd Gu-
est du có'é do Spalalo. Maia les puis-
sances eont- e'les assez làsses d'intri
gues, a?aez convaincues de la nécessl-
té d'une aolution prompte pour oublier
leurs rivalités ? Eiles ont le pouvoir
d'orienter la crise vers la paix. E'iea
en ont aussi la responsabilité.

Nouvelles Etrangères

M Clémenceau et la réforme
électorale — M. Clémenceau doit
ètre bien embarrassé devant l'éton-
nante variété d'opinio n qui diviàè la
Chambre sur la question de la réfor-
me électorale. Jeudi matin , une nou-
velle dóté gation est venue l'entrétónir.
Ce sont les p irusans du scrutin sana
repré*entition proportionnelle. Au-
jourd'hui , le président du conseil re-
cevra les partisaas da la représeblta-
tion proportionnóè , c'est-à-dire ceu x
qui veulent simplement qu'on propor-
tionne mieux daus chaque département ,
le nombre des députés au chiffre da
lì population.

A la dólégatioa de jeudi malia , W.
Clémenceau a déclaré que le gouver-
nement «n 'avaitpus encore d'opinion ».
C'est une triste constai •¦¦tion. Mais il
ajouta : « Ja puis vous dire que, quel
que soit le mode employ ó, les elections
de 1909 saront un gra li succès pour
la majorité républicaine ». Voilà qui
assurera au prosi ient du Gouseil une
majorité reconnaissante à la Chambre .

Pendant ce temps , la Commissiou
du suffraga univorsel da la Gu unbre
a décide à l' unanimitó de maintenir sa
proposition primitive , soit le scrulia
de liste avec représentation propor-
tionnelle.

Les richesses naturelles de
l'Amérique — O i suit qu 'en mai de
l'année dernière , le président Roosevelt
prit l'initiative d'une conférèncV où
une quarantaine de gouverneurs des
diff' rents Etats , des membres du Con-
grès, de la cour suprème, du cabinet
et da p lusieurs gran ies orguaisations
civiques , vinrent discuter des moyens
de conserver au pays ses ressources
naturelles menacées dans letti* exis-
tence par le jeu de la spéculation. Il
fut surtout question dea toréts et des
cours d'eau , et l' assemblée se sépaia
sur cet engigemeot : « C unserver les
bases de la prosperile nationale ».

Une seconde conférence aea lieu en
décembre. M/Roosevelt a inaugurò
ses délibérations , qui ont été suivies
avec un très vif intérèt prr une foule
enorme, en parlaut des cours d'eau

dea cuniux , font les destinées sa
relient ótroitema nt à calles das foréts,
et en propoaant de nationaliser sans
délai des monta Apalachas et dea
Montagnes B'aacb.es. L'i gouverneur
Johnson de Mianesota .une dea grava*
figures du parti démtìCratiqae, a dtt
que le meilleur placemant que pourrait
faire le pays serait de crause 1* uà canal
du lac Sapertene au goffa duM exique.

Dès l'origine de cet important mou-
vement il avait été resonnu que, pour
porter tous ses fruilp , il levraits 'ótea-
dre aussi aux deux E'.ats voisins du
Canaria et du MOxique. Le président
Roosevelt n 'a pas perdu de temp«. II
a écrit au comte Grey, gouvornètìr



general du Canada , et au Président
Diaz , du Maxique , les invitant l' un et
l'autre à envoyer des dél égués à une
conférence qui s'ouvrira à Washington ,
le 18 février prochain , et dont l'objet
sera la conservation des ressources
naturelles de « l'Amórique de Nord ».

Le Maire de Messine volait —
La correspondant du Dailg Chront-
cle à Naples télégrap hie que le maire
de Messine le secrétaire de la maiiie et
douze autres personnes trèsconnuea de
la ville ont étó arrèlés , ce soir, sous
l'inculpation de vente etdétournements
de vètements destinós aux victimes du
tremblement de terre.

Ps seront traduits devant la cour
martiale.

La population habituóe au* mouve-
ments souterreins qui se produisent
tous les jours , est de plus en plus
rassurée. Des incendies ont encore
éclaté en divers points de la cité.

Le budget de 1910. — Les minis-
tre francais étaient réunis samedi mi-
tin , à l'El ysée , sous la présidence de
M. Fallières. Conformément aux eiiga-
gements pris devant les représentants
de la délégation des gauches de dépo-
ser, avant les vacances de Pàques, le
projet de bud get pour l'exercice 1910,
le Conseil a décide que les ministres
f^ ront parvenir , avant le 20 février , à
leur collègue des finance-- , leurs pro-
positions bud gétaires pour leurc dé-
partements respectifs.

Sous le rapide. — Uu épouvan-
tt-b' e accident s'est prrd >it au passage
du rapide e Còte d'Azur » rue de l'In-
dustrie, à S uni Fons, France, I ù la
route est coupée par la voie.

Un vieillard de 93 àns commit
l'imprudence de s'eng-'g-r sur la
doublé voie lorsque apparut à moins
de 800 mètres, le rapide , à la vitesse
de 100 à l haure.

La garde-barrière , en dépit du
danger, s'élacca au secou a du viellard

Héroisme vain. Le rr>p i le faucha
deux existences. Il happa la garde-
barrière et le nonag ère, qui furent
coupés en morceaux.

Un combat en Indo-Chine. —
Une expédition militaire qui s ra de-
cisive, comprenant deux batterie? - , une
compagnie du genie et un bataillón
d'infanterie1, commandée par le ro 'onrl
Bataille , est entrée hier en camp igne
contre le Detham.

Une rroclamation dn gcuven ;f n vn t
auxindig énes annonce qne eette ej pe1-
dition a étó dèci ìée par suite ile la
situation intolérable dans laquelle se
trouve la région du Yenlli "**, deverue
le refige des pirates. Les populations
favor&b' ement impre=sionnéas ont of-
ferì aussitót kur  concours à l'expédi-
lion.

Un premier combat a eu lieu à
Ambourg sur la concesMon de Phong-
Thuong. Les parlisan s du Dédham ont
battu en retraite , ayant plusieurs tués
et de nombreux blessés.

Ménélik va mieux. — Les bruits
alarmtnts  concernant la sauté de
l'empereur Ménélik sont inexacts. L'em-
pereur est toojours souffrant , mais
son état n'inspire pas da sérieuses
inquiétudes.

Vingt trois resoapés. — AJohan-

IAIEULE MIME
par X

VI
LE VIEUX JACOBIN

Mais comment obtenir quelque rhose de ce
Bonin dont l' opinion generale fait la descrip-
tion la moina élogieuse, quant à ses qualités
morales et sa facon , rien moins que bienveil -
lante, d'accueillir ses visiteurs quels qu 'ils
soient , et qui par une contradiction invrai-
semblable pousse à l'excés la li lol i te  au ser-
rani t prète ?

Puls-Je espérer réussir là où laut d'autres
ont échoué en dépit des promesses qu 'ils ont
fait mlroiter à ses yeux comme des menaces
par lesquelles Ila ont tenie de l'Intimlder ?

Puis se reprenant soudain et comme sous
le coup d'une inspiration il dit presque à
haute voix : « Oui , j'ai plus de chance d'a-
boulir à un heureux resultai car ceux qui

nesburg, le 30 janvi er, vingt trois in-
di gènes ont étó retirós vivants de la
mine Witwatersrand , qui avait étó
inondée il y quelques jour?.

Eerasés par des trains. — A
Bel fort , vendredi soir , à la sortie
d'une usine de constructions mécani-
ques, drnx j eunes ouvrier' ! ont esca-
ladé la barrière fermée dn passage à
niveau de l'avenue des Ti ois-Chènes :
ils ont été écrasés par le rapido de
Paris. Les deux corps étaient en
bouillie quand on les relex a

Une Mutinerie en Allemagne.
— Dix soldals du régiment rie dra-
gona hessois ont comparu devant la
cour marti de pour répondre d'une
accusation de mutinerie.

Les dix hommes formaient une
chambrée.

Un soir , à l'usure du couvre feu ,
un sous-officier leur ordonna d'al-
ler au lit , alors que quatre d'en-
tre eux jouaient aux cartes et que
les six autres soi-paient avec du café
et des tartines. Au lieu de cessar im-
médiatement leurs occupalions , les sol-
dats répondirent qu'ils avaient encore le
temps. La sous-officier quitta la salle
furieux , ce qui excita l'hilaritó des sol-
dats.

Le lendemain ils furent arrèlés sous
l'inculpation de mutinerie , et la Cour
martiale vient de saoc 'ionrer celle
accusation en condamnant troi*- d en-
tre eux à 5 ans et 3 mois et les au
tres à un an de prison.

50 000 fr. aux aviateurs —
Le « Ntw-Yoi k World » vient d'au-
noncer la création du premier grand
prix offerì en Anrrique spécialement
aux aviateurs et que ca journal a dé-
cide d' o f f r i r  lui-méme. Après avoir
rappelé lea proues.es accomplies par
les dir'geubles et les aéroplanes en
France cu ce sport courogeux a pris
tout son développement , le «World»
évoquo le souvenir de Robert Fulton ,
dont le centenaire va précisément se
féter. Da méme qu'autrefois les rive-
rains de l'Hudron virent avee surprise
et admiration Robert Fulton remonter
la cours du fleuve avec son biteau à
vapeur , de N' W-Yo> k jusqu 'à Aìbany,
couvrj nt aiusi la distance de 168
milLs, de mème le monde doit atten-
dre i'icessamment d'nn aviateur quel-
cuiique le mème haut fait.

Le « World » offre donc son prix
da 50,000 fr. à qui accomp lira le
mèuue parcours àun  siècle d'iuterval-
le, soit sur un diri geible , soit sur un
aérop lme de quel que forme qu 'il soit
et à quel que nationalité qu 'il appar-
tien -.e.

Bonne oapture. — A la suite de
vols nombreux le service de la police
de eùreté de Lyon vient d'ari éter 5
individus sur sept , qui composaient
une banda parfaitement organisée de
dangereux malandrina.

Sur chacun des personnages écroués
on a trouve , signé du nom de Victor
Relancó , leur chef , un règlement
sevère, auquel était soumis chacun
des membres de celle associalion dile
de r«èqui pe de Vnise».

Dans une perqui?ition , les inspec-
teurs de police otit irouvó dea mm-
ceaux d'objels les plus disparates
provenai.t de vols.

dans lo passò, ont cherche à gagner le vieil-
lard n 'en avaient pas le droit. Dans un but
Interesse ils ont voulu s'omparer d'un secret
dont la justice leur eùt interdit de proQler.Quo
d'étonnant que leciel n'ait point bèni leur en
treprise ?

Tandis que mes dómarches sont dòtermi-
nées par des motifs tout autres qui ne peu-
vent qu 'étre agréables à Dinu qui rócompen-
en se ce monde déjà los llls fìdèles à accornplir
la volonté de leurs parents ; la facon dont
les choses so sont passées jusqu 'ici ne m'est
elle pas au reste une preuve de la protection
evidente de la Providenco ?

Fort de e tte cerlitude , le lendemain dòjà
Il se dirigeait vers la demeure du vieux jaco-
bin bien rósolu à n 'en sorlir qu 'après avoir
fait l'impossible pour la réalisation de son
projet

11 trouva le vitillard sauljet gómissant sur
son grabat. Après un moment d'bésitalion le
malheureux consentii enfln à entrer en con-
versatimi et , subisssnt malgré lui le charme
conquérant de ce jeune homme à la tenue
noble et digne des plus fiers aristocrates. à
laquelle s'alliait à merveille une bonté , un ,
dèlicatesse d'ange , dont il n 'avait plus eu
depuis bien longtemps l'occasion de savourer
le bienfait , il s'interessa fort au langage de

L esoadre américaine. — Le
cuirassó americani « Georg ia » bat-
tant pavill on du contre amiral Wain-
wri ght est arr ivò en rade de Tanger
samedi , à 8 h. 30 .lu matin , accom-
pagno du «Nebrafk * » Le reste de
l'escadre américaine est attenda.

Exposition d automobiles —
L'inauguration de l'exposition Inter-
nationale d'automobiles a eu lieu à
Turin , en présence du due de Gènes ,
de la princesse Laa'itia , de M. Bertelli ,
sous secrétaire d'Etat aux postes et
tólégraphes, des autorités el de nom-
breuses not&bilite's. Le corale Mira-
fio'i président de l'Automobile-Club
de Turin et M. Bertelli ont pronoacé
des discours.

Londres dans le brouillard. —
Londres est depuis trois jours — si
on peut appeler cela des jours - dons
le « fog » le plus épais qu 'on ait vu
depuis longtemps. Jaune noiràtre —
la pire qualité ! — il enveloppe la
ville d'un nuage colonneux que la
lumière la plus eclatante dea réver-
bères ne parvient pas à percer au-
delà d'un mètre et qui empè'ha de
voir ses propres mains devant sa
fi gure. Gomme il ett impossible de se
conduire autrement que psr le tou-
cher, la circulation dea piétons, omni-
bus et tramways est en grande partie
interrompue , et les trains arrivent ou
s'éloi goent avec des retards fantasli-
ques. La foule attend des heures
entière», placide , sans se voir , devant
les métropolitains souterrains bondés.

Pendant ce temps, les còtes de la
Manche joiissent du soleil le plus
radieux.

Nouveaux avertisseurs. — Rio-
de-Janèiro vient d'inaugurer un demi-
millier d'appareils destinéa à avertir
la police.

Ces appareils , absolument sembla-
b'es aux averlisaeurs d'incendie , soni
établis à lous les earrefours .

Pour s'en servir, il suffit d'iulro-
duire une clef dans la serrare de
Papparc i1, et chacun peut se procurar
une da ces clef? , qui se vendent par-
toul.

La eli f , i isérée dans la serrure ,
actionne un système de signaux qui
se communi queut aux postes de police
et iaJiquent , comme pour les avertis-
seurs d'incendie", l'endroit où la police
est réclamée.

Curieux oommandement de
payer. — Il y a deux ou trois se-
maines environ , un riche marchand
de Bakou , nommé Asrieff , recut une
lettre monacante , lui demandant noe
somme de 10,000 roubles (26,000 fr.)
Il na fu aucune attention à la lettre ,
qui était li gnee : a Les anurchistes
communisles », et le 11 de ce mois
une bombe éclatait dans sa maison
sans cependanl causer la mort de
personne.

Récemment , un jeune homme pe-
netra en bàie dans les bureaux de
M. Asrieff , quelques minutes avant la
fermelure et, posant une bombe sur
le comploir , cria : « Sauvez-vous ! »
11 bondit ensuite dans la rue et dispa-
rut.

Quel ques employ és de M. Asrieff ,
frappés de teneur , se précipitèrent
également au dehors ; mais leur ccn-

Robert qui eu vint doucemeut au sujet qui
le preoccupai l :

— Je suis, finit-il par dire , en train d'ócrire
tout un volume vur votre beau pays , dans
lequel je voudrals raconter la legende de
lAl'eulo muróe.

— Ah ! vou.i écrivez pour vivre? dit Itouis ,
— J'écris et je dessine ; j'essaie de plusieurs

choses, je cherche encore ma voie , comme
on le f t i t  d'ordinaire à msn àge. Citte histoi-
re, que j' ai enten lu raconter à l'auberge du
Merle- Gleu , m'avait interesse. C'est pourquoi
j'ai pensò à venir vous demander si vous y
aviez bien réelloment tenu le rdle qu'on vous
prète.

— Oui , dit le vieillard , tout est vrai : j 'ai
aidó à descendro lo corps de la morte et le
coflre. J'avais alors dix-hult ans , il y a bien-
tòt solxante ans de cela : c'était hier.

Robert éprouva une vive ómotion à ces
paioles. L'histoire me.rveilleuse te faisait
renile , la legende s'iucarnait devant lui Un
acteur de la scène funebre était là en sa
présence... Le saisissement lui serrali la gor-
ge et il demoura quelques instants sans pou-
voir parler. Puis sa bouche s'ouvrait pour
une nouvelle question , le vieillard le provini.

— Inutile de me demander autre chose,
mon jeune monsieur. Je vous ai dit ce que

duite causa un (el rassemblement à
la porte des magasins que les autres
employ és ne pouvaient sortir que tré i
diffìcilement . Aussi , lorsque la bombe
éclata , mettarit eu miettes tout l'inté-
rieur des bureaux , douze personnes ,
atteintes par les projectiles , tombèrent
inanimées sur le sol.

Un ouvrier , qui eut la jambe gau-
che enlevóe et tout la còte gauche
terriblement mutile , mourut immé-
diatement.

Nouvelles Suisses

Les denrées alimentaires. —
Le Conseil federai a mis la dernière
main aux ordonnances d'applicatio n
de la loi sur les denrées alimentaires.
Rien ne s'oppose plus à ce que celle-
ci entre en vigueur. On pai la du ler
mai. La question est maintenant de
veiller à l'esprit dans lequel les or-
donnances seront elles-mémes app li-
quées. Elles peuvent faire beaucoup
de bien si elles se boruent à poursui-
vre la fraudo sans gèner le commerce
honnète ; elles peuvent faire beaucoup
de mal si, app liq .ées dans un esprit
soupgormeux et Iracassier , elles en-
tra veni les opérations licitea sous
prét-^ xte de rechercher celles qui ne
le sont pas. Lors du scrutin populaire
cette crainte a provoqué l'opposition
de nombreuses personnes fort hostiles
aux fraudes des industries alimentai-
res, mais non moins hosti.es à la
fagon bureaucrati que et souvent anti-
pathique d'agir d'un fonctionnarisme
autoritaire. E«pérons qu 'une app lica-
tion intelli gente da la loi et de son
mesures d'exécution démontrera la
vanite des craintes émises.
M. Deucher chez les Lapons.

— M. Deucher, prèsi lent de la Con-
fédération , pourrait bien avoir pro-
chainement l'agréable mission de se
rendre en Laponie , lit-on dans la
«G?zette da Thurgovie». Un conflit
vient de surgir entre la Suèie et la
Norvège au sujet du droit de pàturpge
des Lapons qui ont l'habitude en étó
de mener leurs troupeaux à la fron-
tière norvégienn^ . La coi flit a pour
cause l'epoque à laquelle lei Lapons
de S'iède ont le droit de faire paìtre
li urs rennes sur territoire norvé gien.
Les deux pays se sont décidés à re-
mattre l'affaire à un tribunal ai bitral
qui se composera d'un représenlant
de la Nor ^èg^ , d'un secon 1 de la
Suède et d'un troisième choisi dans
un pays neutre. Au cas, où les d< -ux
premiers ne pourraient se mettre
d'accord sur le chùx  de ce troisième
arbitro le président de ìa Confédéra-
tion suisse serait appelé à remplir
cette fonctiou.

Finances compromises. — Le
canton d'Argovie est actuellement
plongé dans des complicdions fìnan-
cières assez difficiles. Le bud get de
1908 prévoyait un déficit de 137,000
celle-ci est en réa 'ité de 202000. fr.

Le peup le refuse d'augmeuter les
impeti*. Le gouvernement ne sait où
prendre des ressources nouvelles . En
fin de compie , il a propo ne au grand

je pouvais dire , ce que tout le mosde sait.
Vous n'obtieudrez de mei rieu de plus.

Robert sentii tous s-s ner fs se contracter
dans l'effort qu 'il faisait pour contenir sa
passion d'en savoir davantage et pour conti-
nuer à paraitre calmo alors qu 'il était violem-
ment troub 'é. Le peu de ciarle do la cham-
bre dissimulali, beureusement , l'émotion de
son visage siux yeux d'ailleurs très affalblis
du vieillard.

— Et vous avez toujours , à l'égard de tdìis
gardò ce secret ? interrog -a-t-il.

— J'avais juré de ne le dóvoiler qu 'au
marquis d'Albères : le marquis n'est [pas re-
venu ?

— Et s'il revenait ?
La voix de Robert vibra encore en pronon-

cant ces derniers mots. Do nouveau le vieil-
lard eut un soubressaut sur sa conche. Puis
il secoua la tòte :

— Lo marquis Robert , murmura-t-il , était
plus àgé que moi de dix ans. Il doit reposer
depuis longtemps en terre anglaise ,

Savez-vous, demanda le jeune homme , s'il
n'a point laisse de fils ?

— Des fils ?... répòta I'infirme frappé par
cette pensée... Et que m'importe aprés tout l
s'ócria-t-II , sa colere le reprenant , et que
vous importe à vous-mème ? Quel interroga-

conseil d'émettre d s obli gations àlotf.
Une commission óludie la proposition.

La lettre à cinq centimes. —
On sait que de divers còiés , on de-
mando la lettre à !» centimes.

La « Bund » d'uaa part , les « Bas-
ler Nachrichtan » d'autre part , mon-
trent quo l'introduction do cette réfor-
me serait ruiueusc i)our la poste.

« Ca qui ruine la poste suisse, dit
ce dernier journal , c 'est le service des
voyageurs et le tran ; p >rt des paquets.
Le service des voyageurs coùte 6 mil-
lions et demi de plus qu 'il ne rappor-
to ! Nous tenons le premier rang après;
l'Allemagne pour le trafic des dili gen-
ces. En Allemagno , on a compté, en
en !905, 2,900,000 passagers de la
Poste ; en Suisse, il y en a eu 1,600,000
Or la population si i»se est du ving-
tième de cede d'Allemagne.

« Le transport dea paquels est éga-
lement une lourde charge pour la Pos-
te suisse, qui accapte les paquets
jusqu 'à 60 ki!ogr ; nunes. L'Autriche
et l'Allemagne n 'a Imettent pas les en-
von dé passant '10 kdos. La Poste
francese ne se charge pas du lout du
transport des paquet? , qui est fait par
les chemins de f r.

« Si l'on vouh it abaisser à 5 cen-
times la taxe des lettras , il fauJrait se
rattraper sur uue aut *e chose, sous
peine de tomber Jansla dèche postala.

L'entreprise du L cetchberg. —
A fut  entreprend.-e d :s travaux de
sondage à l'endroit dit du Brandhubel ,
dans la vallèe du Gasnel. Dans una pro-
fondeur de 40 màtres on a rencontre
du granii , On continue les sondages
et on croit qu'on est arrivò sur la ro-
che ferme et non pas seulement sur
un bloc de grani 1; isole.

La séparation à Bàie. — La se-
maine dernière eut lieu au Grand
C jnseil de Bàie une séance qui a une
grande importance historique. Il s'agis-
sait du bud get des cultes. OQ sait que
les protestants et los vieux catholiques
seuls émergent à ce bud get. Les ca-
tholiques romains qui , d'après les cal-
culs établis , paient chaque auree de
leurs impóts une somme d'environ
quarante mille francs tour ces deux
cultes, réclamaient une compensation.
Oaleur avait bian dit de se faire recon-
naitre comme religion l'Etat comme
les autres. Mais cela a été avoué , lea
conditions étaient telles qu 'ils ne pou-
vaient accepter. Or, com ne ils récla-
maient une subvenlion annuelle de
quarante mille francs , la gouverne-
ment proposait eofin la séparation ,
mais pas comp lète des Eglises et de
l'Etat. On donnerait une forte somme
aux protestants et aux vieux-catholi-
ques, et cent cinquante mille francs
une fois pour toutes aux catholiques
qui ne seraient reconnus que comme
société privée. La proposition du gou-
vement a été adoptéo en principe. La
motion des catholiques, qui ne veu-
lent pas avoir la responsabilité d * la
séparation , n'a réuni qu 'une vingtaine
de voix. Tous les orateuis ont été
d accord pour trouver la sitnation ac-
tuelle iutenable. Mais quand se fera
cette séparation ? En attendant lea
catholiques contribuent ancore aux
frais de eulte des autres , sans com-
pensations.

toire venez-vous ici me taire subir? Des
marquis d'Albères , des nobles , nous n'en
avons plus besoiu , après ia Revolution faite.
Il y a d'ailleurs pour les remplacer dans les
chàteaux , des riches qui valent encore moins
qu 'eux. C'est la nouvelle aristocratie bour-
geoise dont les jours aussi sont comptes, car
l'heure du peuple , qu 'ils ont relardèe , de
plus d'un deuii-siècle , va sonner enfln !....

L'inflrme s'était accoudè sur son lit pour
déclamer cette virulente tbade. Robert ne
savait que penseren ócoutant ce langage , qui
contrastai! si étrangement avec la manière
respectueuse et plutòt sympathique dont
Rrutus Bonin parlait , tout à l'heure de la
dame d'Albères et du marquis Robert.

Mais le jeune homme s'applaudissait de la
pensée do prudence qui l'avait empéché de
de dévoiler son nom et son titre.

Ce vie i l  ani était véritablemen t un étre
bizarre , présentant à l'observation une ;isy-
chologie étrange et compliquée qu'il conve-
nait d'étudier prudemment à loisir. Robert
comprenaitqu 'il n'avait plus à insister auprès
de lui dans ce moment , au sujet de ces cho-
ses du passe, et que l'essentiel était de l'apai-
ser afin de ménager pour l'avenir la possibi-
litò de nouvelles visites.

(A suivrt)



Le premier Synode diocésain
tessinois — M gr Peri-Morosini veut
donner un carsclère exceptionnelle-
raent solennel aux fè !.es qui auront
lieu l'année prochaine à l'occasion du
vingt-cinquième anniversaire de la
fondation du diocèse.

Le troisième congrès eucharistique
Ja consécration de la cathédrale de
Saint-Laurent , qui subii actuellement
une heureuse innovation , due à l'ini-
tiative éclairée de Monseigneur , la
réunion annuelle de Nossei gneurs les
Évèques suisses donueront un éclat
particulier aux fètes j -bilaite-i de 1910
à Lugano.

Ajouto'ns que ie Syoode diocésain
va se réunir pour la première fois à
cette occasion.

Mgr Peri-Morosini vient d'adresser
à ce propos une lettre au Chapitre de
la cathédrale. Duns cette dernière
il le nomme con mission perma-
nente des travaux préparatoires du
Synode.

A la montagne. — Vendredi soir,
un oavrier du chemin de fer de la
Jung frau , nommé Mayer , Argo rien,
qui se rendait de Wengen au glacier
de l'Eiger , est tombe exténué entre
la Wengernal p et la petite Schaidegg.

Son compagnoo est de suite alle
chercher du secours au glacier de
l'Eger, mais quand lacolonner evint sur
place , le malhaureux avait déjà suc-
combé. Son corps a étó transporté à
Lauterbrunnen.
— L'Anglais Sy deney Glaris , qui
séjournait à St-Moriz , u'a pas suc-
combé comme plusieurs jou rnaux l'ont
dit , à la suite d'un accident de bob.
C'est pendant une course en bob
qu'il a été frapp é d'une attaque d'a-
poplexie qui a entraiaé sa mort .

Le fourgon des chapeaux. —
Savez-vous, mesiaoaes, ce qui vous
attend ? Ecoutez uà de nos confrère *,
le « Bùadner Tagblatt ». Il aunon ie
— et il ne badine pas — qua les G. F.
F. ont décide , ni plus ni moias , si la
mode actuelle des chapeaux de da-
mes doit se prolonger pendant la sai-
son des voyage?, d'app li quar à ce
genre de marchandisas le tarif 117 lit.
a f et g du 30 II 1906.

Tous les chapeaux de dames de
plus de 80 centimètres de diamètre
ne seront plus considérés , à partir du
ler avril prochain , que comme roues
de bicyclettes ou de char. En consé-
quence , les porteuses de ces coiffures
ne pourront plus avoir accès dans les
wagons de voyageurs.

Le chòmage. — Depuis la mi-dé-
cembre , on chòmait deux jourd par
semaine dans las ateliers de monteurs
de boltes de la Chaux -de- Fonds.
A partir de la semaine prochaine ,
le chómage sera réduit à un jour
dans les ateliers das daut Cìtó-
gories.

Tir federai. —La comité d'or-
ganiiation du tir lèderai de B -rne ,
en 1910, réuni samedi soir, en séauce
pionière , a décide à l'unanimitó , con-
formément aux propositions de sa
commission speciale , de ehoisir com-
me emplacement de fète , la Wank
dorfleld et la placa d'exercices.

L'utilité d'une commission du
feu. — Vendredi matin , vers 10 h.
30, un indivi du venait prevenir en
toute hàte M. Chuubert , cordoanier
à la rue du Collège, à Vevey, que
Mme Chaubert , qui s'était rendue au
marche de Montreu x , venait d' y pren-
dre mal subitemene R i p idemment ,
M. Cbaubart court à Montreux. Pen-
dant ce tempo , le messag er—qui
n'était qu'un iogénieux cambrioleur
se mit , à faide d'un complice , à déva-
liser l'appartement. Malheureusement
pour eux , et fori haureusement pour
la propriétaire , la Commission du feu
arrivali presque au méme instant pour
faire son inspeclion. Son arr ivée dé-
rangea dans leur besogne les deux
malfaiteurs qui , lo r squ 'ils vire.nl en-
trer les commissaire? , prirent li  filile.

oQIG p- Rolies de Soirée uOIG p- Robes de Bal
des qualités lis plus diverses ; pour blouses et robes ; ainsi que les dernières nouveauté s de la „ Henneber-g-Soie „ en

noir en bla no, -°t ooulour» à partir de fr. 1.15 jusqu'à fr. 25. — le mèt. Echantillons par retour da courrier.

Une chasse à l'homme commenci.
Elle n'aboutit pa? : on ne put attein-
dre les au lacieux voleu rs. Qj elques
instants après , M. et Mma Chaubert ,
rentrant de Montreux , comprirent
alors le bu '. de la mystification dont
il avaient élé l'objet.

Un coup en ious points semblable
a été fait récemment à ia Chaux-de-
Fonds. La récit qu 'en ont fait les jour-
naux aura-t-il donne à quel ques m 1-
faiteurs l'idée do le renouveler à Ve-
vey ?

La vengeance de Bary. — Quel
que pari aux enviro is de Gà i , il y a
une ferme devant laquelle , du coté
de la route, e<- t atta ché un chien de
Saint-Bernard , nommé Bary. Chaque
jour , un artisan passant devant la
ferme , sa faisait un maliu plaisir d'ir-
riter la bète impulsante et ne s elui-
guait que lorsque Biry en était arri-
vé au paiox ysma de la fureur. Jeudi
soir, l'artisau renlrait tar i  chez lui ;
près de la ferme il distingua bientòt
une forma qui s'élancùt dans sa di-
rection. C'était !e chien , détaché on
ne sait par quel hasard et qui faisait
entendre un sourd grondement . L'hom-
me n'eut que le temps de se réfugier
sur un frèue du chemin. Voyant sa
proie lui échapper , Biry s'installo au
pied de l'arbre , et l'oeil ouvert , fit bon-
ne garde jusqu 'au matin. D ins las
branchia dénudées , le pauvre diable
d'artisan grelotait. Il ne fut délivré
qu'au moment où le larmier se ren-
dait au travail. Rendu atteniif aux
aboiements de son fi ièle cerbère , il
il apercut l'h omme et le délivra .

Li lec m aura óté boune , car depuis
lors, l'arlisau passe sans autre devant
la ferme. Biry, de son cóle, après
avoir grogné , reatre dans sa niche.

La lutte — Samedi soir a débuté
à l'Hippodrome de Paris le célèbre lut -
teur Maurice Dériaz , de Baulmes chain-
pion du monde . Il a lance un défici
— appuy é par uae boursa de 2500
franca — à tous les luttaurs poids
moyens. Il payera 20 frs par minute
supplómentaire à tout lutteur lui ró-
sistant au delà de vingi; mluutas.

La peur du revolver — La sous
brigadier Richard , du poste de Sati-
gny, procèdali hier vendredi à l'arres-
tation d un nommé P., expulsó du
canton , à la suite d'une condamna-
tion pour outruges aux moeurs. Tout
à coup le prisonnier faussa compagnie
à son gardien ' et détalla comme un
liè /re La sous b i g  ìdiar Richird se
lanca à sa pourduke , mus voyant que
l'individu prenait un peu trop d'avan-
ce, il tira un coup de revolver en l'air.
Le fuyir i s'arrè '.u net , ne coucha sur
le sol , en proie à uie frayeur terrible.
Il se croyait , paraìt-il atteint par la
bdl e . Ce n'est qu 'après avoir été ras-
suré qu 'il se laissa menotter , B , sur-
veillé da près , fut conduit en ville ,
aux violons du palais de j istice.

La Proportionnelle. — Réuni
sous la présidence de M. le conseiller
national Scherrer-Fiillemann , le comi-
té centrai pour l'initiative lendant à
l'introduction do la proportionnelle
pour les elections au Conseil national ,
a designò comme président M. Scher-
rer-Fii'lemann eia constilué le cornilo
d' aj lion de neuf membrei , compose
de MM S..h^rrer-Fu 'Iemann (S t Gil ì ) ,
DrSluder (Winterlhour), Biumb^rger
Soler , D~ K oli et Dì* Schneller (Zu-
rich ) , H irdmri  r (U^er), Dr Schen-
ler (Wi 'derlhour) el Vògeln (W in-
falden).

Le prrjet de listrs de f-i gnatures a
é'é approuvé , il sera imprimé en lan
giies allemande , francuise , italienne et
romanch a . Lo dernier déhd ponr la
colicele dos signatures est fixé au 31
mai. Les listeg ciì' ennnt  les signatu-
res lég dké. s devront èire envoy èes à
Winterlhour. 0 i fera également une
pnblication destinée anxcoufér f nciers.

La comité centrai a été comp lélé
Fuivant lé<- propositio ns des différents

antons ; il compie maintenant 273
membres. Après la séanre du comité
a eu lie i une séance consttitutive du
cornilo d' action , qui a n: mmé commo
président M. S?herrer Fu lemann. Co
cornile a pria diverses décisions rela
lives à l'orgarisì t ion de la campagn e .

Nouvelles Locales
I Hill — ¦

Viande de boucherie. — Les
nouvelles ordonnances du Conseil fede-
rai relatives au contróle des viandes
de bo'.-cheria. à li préparation de
produits de charcuteri ", eie , sont
des plus inléressantes.

L'abUage des animaux de boucha-
rie ne pourra étre pratique , emme
profession régulière , que dans las lo-
caux désignés ou approuvés par las
autorité s. Pour les, parsonnes qui ne
(ont pas profession de l'abatege, on
réserve seu' emant aux communes qui
possèdent des abattoirs le droit d'or-
doaner , avec l'assentiment du gouver-
nement cantonai , que tous les ani-
maux de boucherie dont la viande
est destinéa à l'alimentation soient
abattus dans ces abattoirs , les cas
d'urgance rxceptés.

La viande de chaval ne pourra ètre
détenue , mani pulée ou vendue que
dons des locaux exclue ivement afìec-
tós à cet usoge et portant l'inscription :
« Boucherie chevaline » ; les débits
devront étre pourvus d'une iuscrip-
tioa portant : « Praparation de viande
de cheval ». Eu outre, l'importation
de viande ou de préparations de vian-
de de cheval sera interdite.

C'est dans les préparations de vi in-
de que le truqaage sa donne le plus
facilement cours. Aussi le Conseil
tederai ódicte-t-il à l'égurd da ces ar-
ticles des prescri ptions très févères ;
notons en particulier l'interdiction de
de toute matière colorante pour la
pàte des saucisses ou leur enveloppe.

Incendie à Visperterminen. —
Un vieillard reste deus I cs flammes.
— 0 i écrit da Viège à h Gazette :

D rs la n: i' da mercredi n j uii ,
vrrs 1 heure du mali-!, une m-ison
d InbUflior* du lnraeiu do Il ici fi h ,
lerritoire de Visperterminen , a été
réduite en cendres. Sauìe la cave a
été éparg iée.

Le propriétaire de la maison , Chr.
C , septuag ónaire , a été trouve mort
dans sa chambre par les personnes
qu'avaient alarmées l'incendie. Le feu
très intense el l'épaisse fumèe n'ont
pas permis aux sauveteurs de s'appro-
cher de la victime. Le corps de celle-
ci a dù étre retiré à l'aile d'un har-
pon. Il n 'était vètu que de chaussons ,
d'une chemise et d'un pantalun. Les
brùlures sans gravite qu 'il portai!, et
sa position , ótendu sur le plancher ,
font supposer qua la mort est surve-
nue par sufhcation.

Ce viei llard demeurait seul dans la
maison .

L'absence de vent a heureusem c n'
permis de sauveg irder h maison et la
grange-écurie voieine s, en 'ièrement en
bois , et presque attenanles à celle in
cendiée.

Rieti n 'était as?uré. Le mobilier a
été, à peu da elione prè°, entièrement
dévaeta par l s fl immep .

Le hameau de Huchfl ih compie 2
maifons d habitation e1 3 grsnges-écu-
rifs. Il lait far . ie de la commune de
Vi?perterminf n , < l  se trouve à mi-
ch°min rn ' re S'.ald n e' Viè g-* .

Sion. — La C'inseìl lèderai a t ona-
rne capilaiue aumónier do 4e regi-
merà d'infanterie M. le chanoine Rey,
cure de Sion.

Sulfate de cuivre. — L'hiver bat
son plein quo déjà i! faut songer aux
trop nombreuses maladies qui , le
pri- .demps, pourront infest ar nos v;-
gnobles. Il fuudra alors q ie chacun

de plus ie recourmande les Mossallnes , Moussellne de sole, Loulslne, Taffata s , Crèpe de Chine,
Eollenne, Volle , Chiné , Pèkln. Damas. etc . 5194

ait pris tous les moyena de lutte re-
connus tffìcaces contre les invssions
cryptogamiques. Aussi la Socie é sé-
dunoise d't griculture , dans le but de
prneurer à ses membres les matières
nécessaires dans ce but , invile tous
ceux qui désirent du sulfate de cuivre
pour la prochaine camp igne à s'ins-
erire, d'ici jeudi soir auprès de son
caissier M. Bul lhasar Gollet pour les
quantilés dont ils auront besoin Ou
est prie d'obs^rver très exactement le
terme fixé.

(COMMUNIQUÉ).

Zermatt — Les touristes . ang lais
More et Dickson , aceompigoés des
guides Ben ùl et Louis Thetaz , de
Z^rnnU , ont trawrs À les cols de la
Dant Bianche et d'Hai ens et sont ar-
rivés vendredi à Z -rmatl .

Pour Nax. — Une de no^ chères
abonnées de Sion nous t'erit avoir re-
QU du Txas E'ats Uoi^ une lettre d'une
parente. Celie lettre datée du 11 jan-
vier anno ocait , flit presque incroyable
et cependant prouvé que le lendemain
de la calaslrophe de Nax nos compa-
triotes établis au Txas étaient déjà au
courant de la c ttastropha . Spontané-
ment ils organisèrent une colicele spé-
cialement ch-'z les valaisans pour ve-
nir de loin au secours des malheureux
sinistre?. Cette co'Iecle qui réunit
un assez j ili chiffre , à de suite pris la
chemin de li mè-e patrie. En rendant
hommage à la charité spontanee et
solidaire de nos compatriofes , nous
remercions notre correspondante de
sa bienveillante communication.

Bovernier — A rrestation — Jeu-
di dernier , les gendarmes de B iver-
nier et de Marti gny Bourg ont pro-
cède à l'arrestation de trois ouvriers
italiens au B j rgeau où ils étaient do-
miciliés.

Ces individus sont fortement soup-
connés d'étre les auteurs d'un cam-
briolage opere récemment au Cbilet
des Gorges du Durnand où une cer-
taine quantité de vins fins et d'autres
objats avaient été dérobés.

Dan empreiules de pas, sur la neige,
se concordali! parait il exactement à
) j  chaussure des susdits personnnges
est facilité la justice dans ses rechar-
ches.

Pauvre Février 1 — Une jolie
legende, fort peu connue , se rattache
à ce mois. Nous la trouvons rapporlée
ainsi dans l'Almanach du Valais de
l' année courante.

a Février était , dans sa jeunesse,
c'est à-dire au commencement du
monde, un joueur forcené , mais il per-
dali sans cesse. Un jour , aux trois
quarls ruiné , il engagé? une dernière
partie avec ses deux partenaires habi-
tuels , qui étaient naturellement ses
voisins Janvier et Mars. Caux-ci ga-
gnèrent. JN'ayant point d'enjeu , le
pauvre fóvrier leur cèda à chacun un
jour. Et voilà pourquoi Janvier et
Mars onl 31 jaurs , laudis que Fóvrier
n'en a que 28 ou 29 selon les années. »

* *
Nous apprenons avec plaisir , au su-

jet de notre Almanach du Valais 1909
que Irès nombreuses ont été les de-
mandes d'envoi par l'usnga du Bulle-
tin de commande apportò récemm nt
par ros journau x. Beaucoup de per
sonres ont sollicité , ju qu 'à 3 ex. à
'a fois , fune mème en a fait arriver
Oex. Hur désir d'admiset decoinaissan-
ces E-mérons après cela qu 'une autre
année les distributeu ts s'approvisicn-
neront mi aux.

G. Henneberg, Fabricant de Soieries, à ZURIGH

N

tiVU Jl I CIV NIIGflAINE , INFI UENZ» ,
MMLUlIi Maux deTM. |> I TAI
Se-J REMEDE SOUVERAlN lU 'IHI:
fi-Ili (10 puliti) 1.50. Oh. Binicelo , (1 " Gei. iti
ToutstPharmaoiet.BxiatrU KEFOL",

DERNIÈRES DÉPÉCHES

Dans l'administra t ion
russe

St-PETEBSldORG, lar février. —
D s dé'ournem^ nts pour une va 'eur

En Grande vogue pour ,,1908109
o— COTELÉ ET CACHEMIRE DE SOIE

d'un million de roubles ont été coni-
mia aux agences de la succursale de
Moscou da la B inque da 1 Empire. L>s
soupeons se portent sur le caissier.

La tempète sévit
NEW-YORK , ler fóvrier. - On si-

gnale de Minneapolis qu 'une temp è-
te des plu s violente s sévit depuis
quel ques jour? , enlr iv ant  la circula-
tion. Plusieur s trains ont été arrè'és.
Quel ques villes sont isolées. Oa est
sans nouvelles depuis jaudi d'un train
ve.' aot du sud de Minneapolis.

NEW-YORK , ler février . — Le va-
peur Saint Louis signa 'e par radiote-
legra mma qu 'il est à 100 midas à l'est
de N ianluck et et que sm gouvernail
est brisó. Il continue à avancar à la
vilesse de 15 milles à l'h ure. O i
l'ct' endfiit à New-York tard dans la
soirée de dimauch \

SKAGEN , 31 jinvier. — Le brick
norvégien Steed s'est échoué dans la
nuit de simadi à dimance près de
Sk^gen. Seul , la piloto a pu se sau-
ver. La houle ètait si forte que les
bateaux de sauvetaga envoyés au se-
cours du brh k n'ont pu approcher ce
dernier.

Dans 1 Arabie Turque
ADEN , ler février. — Les nouvel-

les dJAbiad annoncent que le sultan
d'Abiad a dirige avec succèa les opé-
rations contee le muli ih , auq *el i l a
pris un certain nomb re de fusils. Il y
a eu en outre quel ques morts. Cinq
prisonniers derviches provenant du
camp du mullah ont étó remis au gou-
vernemont de Mogadiscio.

Les faux mandats
PARIS , 31 j mvier. — Le sieur Da-

niel Garbaut , arrèté à Bà'e pour l'af-
faire des faux mmdats interuationaux
et extradé , a élé inierrog é pur le juge
d'instruclion Bauchar. Geibiut a nió
les faits qui lui sont reprochés, et a
déclaré qu 'il ne savait pas de quoi on
voulait lui parler.

Pour le suffrage
universel

BER LIN , 2 février. — Das mani-
testarions en faveur du sufhnge uni-
versel 0! t été organisées dima*;che
par les socialistes dans différentes
villes de province , notamment à Co-
logne , B-eslau , Kiel , etc. Aucun dé-
sordre ne s'est produit.



Maison  VILIIMHII E r i i i i l i t lOD mg*
de chaussures ^p »

Fabrique de Socques f̂*

Souliers ferrés Art icles d'hiver
rt. 500 Hom. 40/47 7.50 Pantonffles lisière

f 602 Garg. 35/99 6.90 26/29. 30/35. 36/42. 43/47
e 301 Fem. 36/42 6.20 1.70 1.90 2.20 2.70

» 250 Fillet. ffiMK MS Pantoufles tv utre hautes
(26/29 4.20 26/29 30/35- 36/i2

Bottines lacets saos clous " — —
Art . 520 Hom. 40/47 8 50 Souliers claqne cuir

» 610 Garg. 35/30 7 90 26/29. 50/35 36/42
• 314 Fem. 36/42 6.90 4. 4.75 5.40
. 210 Fillet. 30/35 5.30 „ , 7 TTTIZ^ ™,» 210 » 26/29 4.30 Caoutchoucs, Gufitres ver-

' nies etgrainées a très bas
prix. 5045

CatalogUQ illllStPé fficò rar demandé).

Moeri et Cie Lucerne
se recommandent pour la construction de

Chauffage centraux de tous systèmes
Représentants pour le Valais, 012,439

Clovìs MARTIN à SION 5161

Société generale
d'électricité , Baie ,

Bureau d'installation , Lausanne , Grand Chine ii ,
(Mai -on Mercier) Télép hone iU4

Moteurs et appareils
électri ques

Devis gratuitement sur demandé. Prix modérés
H 10208 L 5028

BULLETIN D'ABONNEMENÌ
Veuillez m abonner au

* avec Bulletin officiel ;
Un officici pour un an à
mois, à l'adresse suivante
montani en remboursement

a. ' Nom : 

g Prenota :
£ f
a ! Profession

Domicile

T •

Timbres caoutchouc
S'adresser à

l'OEuvre de St-Augnstin, St-Maurice

« o
Erscheint 1 - 2 mal tàglieh

" 
! Rédaktlon und Admlnlstration Rédactlonet admlnlstration Parait 1 à 2 fois par jour

ausgenommon Spnn-und Felertage im Eidgenóssischen Handelsdepsrtem ent i au Département fedirai du Commerce
¦ 

Annonce-Ré gie: HAASENSTEIN & VOGLER ì Règie des Annonces : HAASENSTE IN & VOGLER

Insertions prels : 25 cts die funfgespaltene Potizeile (fii r das Ausland , 35 Cts.) \ Prix d lnsertlon : 25 Ct. la l.gne (pour 1 etranger 35 cts.)

Nouvelliste
sans Bulle-
pariir de ce
el prendre le

1
I

**- Dès le ler Janvier la partie des Annonces étant affermée à l'Agence HAASENSTEIN
& VOGLER , les ordres d'insertions doivent par conséquent ètre adresses exclusivement
à cette agence.

Tortali Sésame
blanc du Levant

franco dans toutes los stations
G. F. F. du Valais et jusqu 'à
Lausanne , fr. 18 les 0/o kg,
p:T vagons de 10.000 kg.

S'adresser Agence agricole
de la Còte, BAUD & Ciò Rolle
Gare. 5354

Achat d antipités
J'achète aux meilleures

conditions : meubles sculptés
et marqueterie , siég< s, pr in-
tures, gravurus , bijoux , ar-
genterie , bihelots ,porrelaine ,
fa i'en'ce, étoff ^ s, lapisserie
armes étain sculpture», inté-
rieures ri'église ^tc. Exper-
i ses. H GOLDSTAND , 18 A* e
nu du Kursaal , MONTREUX

H R628 M 5388

LA CATALYSINE rap&:
Furoncles , Diphté- f-R iP P F
rie, Pneumonie, Milli 1 "-»
Maladies inlectieuses, toutes
flèvreu en «onorai. — Le fla-
con fr, 3.50, dans touleg les phar-
macies. A Lausanne : Pharmacie
Béguln, et pour le gros : Laboratoire
Béguine

5507 H27101-5 L

Saucisses
de trés bonne qualité , fralehfls
et fumées :
Saucisses à 20 ct. la paire.
Gendarmes (Landjàger) à 20
ct. la paire.
Saucisses à cuire à 30 ct. la
pake.
Lard maigre fumé 1/2 kg. 1 fr.
Salami 1/2 kg 1,25 5527
Envoi franco à partir de 25
paires. 7913 Q

w. WEILAND , RALE

PDRIFIEZ
VOTRE SANG par une cure
de II20F

véritable
Sirop de broD de noix

ferru ginei ] * GOLLIEZ
(Marque : 2 palmiers)

employé depuis 35 9HS
avec le plus grand succès

En vente daus toutes les
pharmacies en flacon de
3 fr. et 5 fr. 50 et à la
Pharmacie GOLLIEZ, Morat.

Foin
A vendre 5 à 6 chars , foin

et regain première qualité
chez A. Rouiller Collonges (Va-
lais) 5o26

Sirop Burnaud
contr e toux , rhumos , co-
queluche , rougeole , grip-
pe pour les enfants sur-
tout c'est ce convaincre
de son efflcaclté et l'ado-
pter com HIP

REMÈDE DE FAMILLE
Pharm. Burnand Lau-

sanne , et toutes les phar .
I fr. 25 e t2 f .  1o244 5o35

Schweizerisches Handelsamtsblatt

min iiMira-wio loiwiiiMirao
'SafSSjÉIH^'H

«™ AU JUPITER
GENÈVE - 19 Rue Bonivard

Mal gré fon pi ix  extra réduit de
7 fr. SO

Le ,, Phonographe"
pout rivaliser avec les appareils les
plus coùtenx. Solidiló garantie.

Cylindres les meilleurs du monde.
I fr. 25 p„ sortant d'une fabrique
dont l i  production dépasse 50,000
cylindres et. 10( 0 phonographes par
jour.

Pour 15 fr., rous livrons cor tre
remboursement le Phonographo
avec 6 cylindre ' !. Avec le pavillon
e-i a luminium , 1 fr. 50 en plus.

feiww ĵa
OJ C/7 _J
SS **

IOOO Certificats spontanea
M. Fritz Schumacher , Wangen , p. Olten écrit :— Je suis trés content de

votre phonngraphe nopulaire , il joue clairement et agréablement. Je pourrai
toujours le recommandor et l'on m'a déjà acheté trois morceaux parmi ceux que
vous m 'avez envoyés . H3CG02X 5030

M. Alfred Schlunegger, à Berne , Neufeldst., 25, écrit : — Jo suis hi p n
satisfai! de votre phonograph<* populaire et je suis heureux de pouvoir vous faire
une nouvePe. commande.

M. Albert Weber, de St-Gall , écrit : — Le phonographe que vous m'avez en-
voyó m'a bien satisfai!. Il joue bien et clairement et je ne puis faire aulrement
que de le recommander a mon entourage.

Ws. à 2 cui l lerees a cafe dans une
¦tasse d'eau chaude l|

a\SaySlk^̂ sWS^̂ S^̂ ^S3^r,
X ^^ ^ ^ ^ Ŝ &^^ ^ Ŝ S £ i

Demandez le catalogue des Musiques à bouche : ac*,ordéoas , violons , guitares.
harmonicas , zithers, etc, etc , etc.

ék/f tì¥llt i7%° I m_̂1̂ I^M Î#
wwW p^| 

^
Améliore soupe5,5auces ,ìég iimes,ef'c.

Liquide,pr»ef à Sa minute.
Ws. à 2 cuil lerees à café dans une

^ -tasse d'eau chaude.

Emigration
: y H-! ~: '"-;; ' " :"-"; aux Pavs d'oulre-m;.r par

^r-!}¦-* f  r j j g *  -. / - ¦:les ports imporlants . tels
'*' - -' •̂ r^ ' r£ì-&- que le Hàwe pour l'Amé

•—• ' -"-1 ~_ ~J~*B t̂̂ 'v-T- .- '..¦ ' 1 iquo du Nord , ot Mai seil-

-̂ g>r/ Y , JB |T iT le pour l'Amérique du Sud
X ^i \Jr*̂H?~f l™f~*̂ ~ J? est facilitò àdes condit ions

^^^̂ ^VK^: :ì--^:' }-:'.-- : et prix avantageux par
-=^-̂ ^.̂ r;v^;---;~ i ^rr> ZwvilchenbartBàle .ou son
'®2-Ii£fc:i£^>t'V;f' -;̂ .-"v'-¦¦'' représentantJean VEU IL-
LET , Avenue de la gare, St Maurice
Cinquesemainaaccompagnement personnel jusqu 'au port
d' embarcation. Agences particulières à New-York et Buenos
Aires. H29L

GENÈVE
L' argen t est reslilué

si l' appareil ne
convien i pas

HJ03L

GRIPPE
nèvralgles, Insomnles,

etc , gueries par la

CÉPHAL1NE
souverain contre la
]Vtigraiue

A.-G. Pelitat , ph.,Yverdon
Toutes pharmacies., pou-

dres 1.50 la boite
Dépòt : Pharmacie LO-

VEY Marligny. 5032

Lea dimanchas et ioiira de fètos exeptés

AVIS
La Direction du ler Arrondissement C. F. F. offre à

vendre pour la H30596L 5o53

démolition l'ancien bàtiment
aux voyageurs de la gare de St-Maur ice

Les conditions de cette vente sont déposóes au bureau
du Chef de district à St-Maurice

Les offres doivent òtres adressées à la Direction soussi-
gnée le 20 Février Ì909 au plus tard.

Lausanne le 28 janvier 1909.
Direction du ler arrondissement des chemins de fer fó-
déraux. 

Au Bon Marche !
Occasiona exceptionnellement

avantageuses. Liquidation complète.
des draps pou r hommes. 2o o/o de rabais. 5o52

Draps en tout genre depuis 2.9o le mt.
Se recommande : Eugène LUISIER , St Maurice.

Avis aux vignerons
Vu l'approche de la siison

j'a- ise MM. les vignerons que
j'ai un joli choix de sécateurs
neufs  forgés et garantis à des
prix modérés.

Aiguisago et réparalion des
sérat p urs prompts et soignós.
Se recommanHe :

E. STRASSER , coutelkrie
rue du Cropt , BEX. 22

PLUS DE DROGUES
Le REMÈDE a tous vos maux est en

VOUS -HÉMES. Découvrez -le et
appreuez a L'UTILISER en lisant

VERS LA SANTE
livre il J. FIAUX prix 4 francsL
r[u 'on a qualifi ' de RÉVÉLATI ON ,
Payot & Gre . Librairie, Lausanun

50M H2-G0..

Magasins de vivres.
A re mettre de suite un ma-
gasin sur travaux importants
Toute garantie. Benèfico as-
suré. Ecrire sous E lo392 L a
Haasenstein et Vog ler Lausan-
ne- 557

une Pcn-
dulette ga-
rantie, en
bois scul-

Aussi
I o n  g t e m p s
qu'en pro-

vision ,
j' envoie , § || 9 pté , mar-
contre | HP chant

rembour-J ^3 bieneiac-
sement , f  ̂

tement
comme c^ modèle au prix de
fr. 1.95 seulement.

Prix courant de montres gra-
t di. C. WOLTER-MOERI, fabr.
d'horlogerie , la Chaux-de-
Fonds. 28

Fromage Emmenthal
gras 1.75 le kilo¦> Gruyére ler choix 1.85

» » bonne qualité 1.75
» » 1/3 gras 1.3O
» gras pour fonduf s

en pièce de 2 kg. 1.9o
Vacherin eu bolle 1 45

Fromage maig-e vieux o.9o
» tendre et ssló .80

Lard sale et fumé
du pays 2.lo

» coce salò et fumé *> 1.8o
Sancisse à cuire Ire qua-
liié poids approxim (3oo
gram ) la paire ,5o
smeisse cumin (3oo gr.)

la paire 35
Salami le ki' o 2 f.

Envoi depois 5 kilos , em-
bai lage gratis 30

Et. Exquis négot. Sion.

FOIN
Regain Paille
par Wagon franco toute
gare. H2387L

Chs. WASSERFAL-
LEN, Neuchàtel. 5051

les s Denis
de Places

On demandé une 27

jeunefille
propre et de bonne conduite
pour aider dans un petit mé-
nage. S'adreser à Mme STRAS-
SER , Coutellerie. à Bex Vaud

On demandé
pour entrer prochainemsnt
une bonne d'enfant
expérimentée et de bonne fa-
mille pour soigner un petit
enfant et s'occuper d'autres
travaux du ménage. Meilleur
traitement assnré.
Adresser les oflres à G. LAPP
pharmacien, Friboorg. 31




